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t Paul Choffat

La geologie suisse vient de perdre un de ses vaillants pionniers, le
Jura un des ses meilleurs enfants, la colonie suisse ä Lisbonne un de ses
membres les plus distingues, et la Society Jurassienne d'EmuIation un de
ses veterans : Paul CHOFFAT est mort ä Lisbonne le 6 juin 1919.

Originaire de Soubey, Paul Choffat naquit ä Porrentruy le 14 mars
1849, fils de Joseph Choffat et de Marianne, nee Bechaux. Son pere, prefet
de Porrentruy durant l'epoque trouble de 1835 ä 1846, avait abandonne la
politique pour se consacrer ä sa maison de banque et aux entreprises
d'utilite publique. II a IaissS le souvenir d'un des citoyens les plus actifs et
les plus utiles de sa generation: c'est ä lui en premiere ligne que l'Ajoie
doit ses chemins de fer et l'introduction de l'industrie horlogere. Un de ses
fiddles amis 6tait Jules Thurmann, l'illustre savant, qui frequentait assidue-
ment chez lui et a peut-etre decide chez le jeune Paul l'6closion de la
carriöre geologique. En fait, celui-ci, ä peine entre ä l'Ecole cantonale de

Porrentruy (1861), manifests un penchant marque pour l'etude des sciences
naturelles, et, ä la fin de sa periode scolaire, il 6tait devenu le compagnon
fidfele de ses professeurs Ducret et Thiessing dans leurs excursions geolo-
giques. Ensemble ils explorferent toutes les tranchees et toutes les grottes
des environs ä la recherche de fossiles. Iis ont raconte comment la fee de

Milandre,courrouc6e de les voir violer le secret de sa demeure mysterieuse,
voulut les chätier de leur temerite : un eboulement faillit les ensevelir tous
trois dans les grottes, alors ä peu pres inconnues et inaccessibles. Au
retour de ces laborieuses expeditions, avant d'affronter l'ceil de sa mere
qui aimait le voir correctement vetu, le geologue neophyte ne manquait
guere de se refugier prealablement dans la maison de son frere alne, qui
lui avait reserve une chambre oil il pouvait ranger ses materiaux et reparer
les dommages de sa toilette gravement compromise.

Suivant les dösirs de son pere, qui le destinait ä la carriere commer-
ciale, il entra comme volontaire dans une banque de Besangon et suivit en
meme temps quelques cours ä la faculte des sciences de cette ville. Mais le
demon de la göologie s'dtait empare de lui. En 1871, il abandonnait les

operations de « doit et avoir» pour entrer ä l'Ecole polytechnique de

Zurich, section de chimie industrielle, et des 1875, il etait professeur
agr6ge (privat docent) pour la giologie et la paleontologie ä l'Ecole
polytechnique ainsi qu'ä la faculte de medecine de Zurich.

Toutefois la carriere professorale se ferma devant lui : il avait la voix
trop delicate. Les medecins lui conseillerent meme de quitter les brouillards



\

— 162 —

de la Limmat pour un ciimat plus doux Aussi, quand au Congres
international de geologie de Paris en 1878, il rencontra Carlos Ribeiro, le geo-
logue portugais, il n'hesita pas ä le suivre ä Lisbonne, ou il arrivait en

novembre 1878 Peu apres, il entrait au Service geologique portugais.

L'examen des collections qu'il y avait trouvees lui avait revele des

faits scientifiques si nouveaux pour lui qu'il s'applaudissait dejä d'avoir
accepte les propositions de Carlos Ribeiro et de son collaborateur Nery
Delgado 11 attaqua resolument la besogne, se reservant specialement la

classification des terrains jurassiques et cretaciques, parcourut infatigable-
ment le pays dans tous les sens et contribua grandement ä amener peu ä

peu les collections du Service geologique portugais au niveau des plus
interessantes d'Europe D'ailleurs une heureuse circonstance avait imme-
diatement attire l'attention sur lui. On projetait alors, pour la voie ferree de

Lisbonne, un tunnel aboutissant ä la place centrale de la ville, le Rocio
Paul Choffat, consulte par les ingenieurs, decrivit minutieusement toutes
les couches de terrain qu'on devait rencontrer, et ses previsions se reali-
serent point par point lors de l'execution des travaux

A la mort de Carlos Ribeiro,il envoya sa demission ä Zurich et fut
nomme titulaire definitif au Service geologique portugais (1883). 11 y in-

troduisit un programme nouveau et y crea l'organe periodique intitule
« Communications du Service geologique ». Pendant les quarante annees
qu'il y a passes, son activite ne se dementit pas un seul instant et il n'a

pas dependu de lui que cet institut n'arrivät ä un developpement plus
considerable Malheureusement les ministeres qui se succedaient au pouvoir
se desinteressaient trop souvent de cette oeuvre purement scientifique et
ne lui ouvraient qu'une main lamentablement parcimonieuse. Et Paul
Choffat, travailleur acharne, savant modeste, etait un mediocre solliciteur
Qu'il suffise de dire que pendant tant d'annees il a touche invariablement
le meme traitement et que souvent il a du couvrir de ses deniers les frais
de ses expeditions scientifiques. II perdit ses illusions sur la grandeur de

l'institution dont il pensait doter sa seconde patrie, mais trouva des
consolations dans les spheres sereines de la science.

En 1880, il avait epouse ä Besancon, Mademoiselle Jeanne Logerot,
fille et niece de generaux fran^ais distingues II en eut huit enfants, tous
eleves dans le culte du travail et de la probite

Reste passionnement attache ä son pays d'origine, il ne manqua
jamais, tant que les circonstances le lui permirent, de venir respirer l'air
natal pendant les vacances d'ete La guerre mondiale, en meme temps
qu'elle lui apportait de douloureux chagrins de famille, put seule inter-
rompre ces fideles pelerinages A Lisbonne, il compta des les premiers jours
au nombre des membres les plus zeles de la Societe suisse, et sa gravite
de savant s'accommodait tres bien des joyeuses reunions oü nos con-
citoyens des bords du Tage celebraient le culte de la patrie absente Parmi
les distinctions et decorations qu'il recueillit un peu de toutes parts, au
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cours de sa carriere, celle qu'il apprecia le plus fut sa nomination de docteur
« honoris causa » de l'Universite de Zurich (1892).

Ses dernieres annees furent une lutte penibie contre la maladie. Mais
il travailla jusqu'au bout et les souffrances ne purent vaincre sa passion

FAUL CHOFFAT

pour l'etude. 1! s'eteignit doucement au milieu des siens, accueillant la
mort avec la serenite d'un savant et la resignation d'un Chretien.

'-f
* *

L'ceuvre scientifique de Paul Choffat est considerable, et les 110m-

breuses publications qu'il a laissees n'en representent qu'une faible partie,
car semblable ä beaucoup de pionniers de la science, il accumulait infati-
gablement des materiaux et des notes, mais entreprenait peu volontiers le
travail de redaction qu'il considerait parfois comme une perte de temps
11 faut attribuer ä cette meme raison sans doute, le fait qu'il n'a laisse
aucune collection personnelie des roches et fossiles dont il a abondamment



— 164 —

pourvu les divers Musee du Portugal. De meme, il ne put se resigner ä en-
treprendre la classification et la repartition de sa riche bibliothfeque qu'il
aurait voulu leguer k diverses collectivites scientifiques de Suisse, de
France et de Belgique. Devant l'impossibilite du transoort, il se decida k
remettre la grande majorite de ses livres au Musee de Mineralogie de
l'Universite de Coi'mbre oü une salle speciale lui est destinee, salle atte-
nante k la « Galerie Paul Choffat », qui contient les collections des terrains
secondaires.

Ses premiers travaux, en Suisse, se referent k la chaine du Jura. D6s
son arrivee en Portugal, il entreprit la description stratigraphique de tout
le pays, commen^ant par le Jurassique, et passant ensuite au Cretacique
et au CenozoTque. En dernier lieu, il etudiait les terrains eruptifs des environs

de Lisbonne. II est vraisemblable que le volumineux materiel de
documents qu'il a laisse pourra etre utilise pour des publications posthumes et
completera le monument remarquable qu'il a eleve ä la science geologique-

On peut grouper ses publications en sept categories :

1. Histoire de la gdologie ; biographies et bibliographies.
2. Descriptions stratigraphiques. Elles sont nombreuses et concernent

principalement le Jurassique et le Cretacique. Son « Profil.ä travers le Jura
occidental» (1878) est reste classique et figure dans divers traites de

geologie.
3. Paläontologie. Ses descriptions de fossiles du Jurassique et du Cretacique

ont fait epoque. II provoqua egalement la publication de nombreux
memoires bases sur des fossiles recoltes ou choisis par lui et qu'il adressait
k des specialistes.

4. Phänomänes physiques et mdcaniques: erosion, deplacements de la ligne
de rivage de l'Ocean, sismologie (specialement les tremblements de terre
de 1903 et 1909).

5. Geologie regionale et tectonique : description de regions et exposition
de la geologie, de l'hypsometrie et de Ia tectonique du Portugal, ainsi que
des colonies portugaises.

6. Cartes. Cartes generales geologiques (en collaboration avec Delgadof
tectonique, hypsometriqiie, sismologique du Portugal ; diverses cartes
partielles.

7. Geologie appliquäe. Etudes de terrains en vue de travaux publics ou
particuliers, hydrographie, etc... Parmi les consultations fort nombreuses
qu'il eut ä donner sur cette matiere, P. Choffat, n'en fit imprimer qu'un
nombre tres restreint. Citons : la description geologique du tunnel du Rocio, les

ätudes sur les eaux d'alimentation de Lisbonno. sur ies oaux minerales et les eaux

thermales des rägions mäsozoTques du Portugal.
J c.
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